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Lreles distanües, traverse les continents, franchit les merget en, quelqueg mois elle a conquis la terre. Etrange a.rméequi ne peut avancer qu'en multipliant ses soldats!1 Maisquelle puissance! Elle a tierrassé ko multitudes, fauchél'humanité dans sa fleur, ravagé les foyers, et peuplé lestombeaux. Voilà la vie. Un être destiné à une actionincessante, une gouttè, d'eau vouée par nature à se divisr àse développer jusqu'à devenir une -vague grandlissunte qui'déferle, délbordèe et inonde tout...
E t ce serait la fille d'une mère qui ne rêve que paixet tranquilité!
Mère saris coeur ni entrailles qui ne s'est jamais oc-cupée du sort &e son enfant. Vous l'avouerai-je? Cettefille mn'est parfaitýînent indifférente. Je ne l'aime ni ne lacdeteeste. (hje lui peries bien d'exisiter et mêmue je lui,prête eVOýloters les rayons, de soleil, les molécuiles de *carbo-fle et d'oxygène qui la.font vivre. Mais malheur à son sortsi elle se prend danm l'engrenage de mes Iois brutales! Saprièe angoissé, ne troublerlait pas la sérénité de mon, âme'lU'arrêterai t pas la marche fatale de mes li.Qu'elle'7'Ve1 OU qu'elle meure, peu m'impor-te. Il suffirait de quel-q" plissements de la croûte terrestre et l'on verrait lescont1iients s'effondrer et la mer s'engouffrer dans ces trous

sur les animaux affolés. Peu m'impo>rte... Que1n5 111r' se congèlent, que l'atmosphère se refroidisseý et'Olverai les glce revenr 5 et envahir les terresý, et l'on~'ral les homrimÊ se réfugier encore dans lès cavernes etillanlger la chiair du renne. Peu m'importe. J'en ai tantlu (leî astres sans vie et des planètes, mortes.
'Volàâ assez de contrastes éclatants pour prouver l'a di.'ver8 iý de natures et des origines, et partünxt Pour renier

Ir 4te h1ypothèse est loin d'êétre chimérique, s'Il faut en crol-P 'l'è g n savant. A la fin d'une étude approfondie sur laquoeglacire de Morgan écrit: "La période glacière, (Il n'y a110q1lnz mileans qu'elle a commencé ) et loin d'avoir pris fln;Dort PS' qui en font encore partie, sont caractérisés par un in.bu,, a ovmn ercl omec ogep vn e és leove e t e r neul com e longtrtes gles dé-stDu ('c'letfienenqelertriidtglcs 
'stio d' Ifqueles froids reviendront, et avec eux la dêpopula-Diu 'epartie de notre globe. Rien ne peut faire prévoir l'am"rah ' ecet future oscillation ni le sort que destinent A l'hu-i60lesi~, page de la nature." Cf. De Morgan, %e$0 Première Ci-atl118 , age97.


